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emergence 

~ n peut formuler trois 
'::.1 souhaits pour le 

Cambodge : - qu'il 
retrouve un rote regional; 
- qu'il inspire confiance aux 

investisseurs ; - et qu' il 
s'eveille a Ia democratie. 

Un role regional, Ia geographie 
le donne au Cambodge : 
lorsque les voies de 
communications auront ete 
reconstruites, sa situation 
centrale dans Ia Peninsule, et 
son acces a Ia mer, joueront a 
plein. En attendant, il serait 
hautement symbolique que Ia 
Commission du Mekong 
s'installe a Phnom Penh. Ce 
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problemes anciens, nouveau depart 

LA COMMISSION DU MEKONG 
Chieng Ral, le 5 avril, 

ant ete signes par Ies 4 
pays riverains du cours 

Plmom-Penh par Ie Cambodge. 
Un autre sous-Comite va etre 
charge de fixer Ia contribution 
annuelle de chaque pays a Ia 
Commission. Cette contribution 

eau, ressources humaines, envi­
ronnement, irrigation , hydro­
e!ectricite ... 
Nous disposons heureusement ~e 
!'ancien "Plan indicatif' realise 

inferieur du Mekong : Cambodge, 
Laos, Thallande, Vietnam, les ac­
cords qui dmment officiellement 
naissance a Ia Commission du 

sera Ia meme pour taus : chaque par l ' ex-Corriite du Mekong. 
pays contribuera pour un quart Etabli en 1970, if a ete ~evise en 

Mekong -comme decide a Hanoi aux depenses. Si l ' on conservait 1987 pour les trois pays : Laos, 
le 28 novembre dernier le niveau pratique par I' ancien Thallande et Vietnam -puisque le 
(Cambodge Noi[veau ·n° 1-9).. M. Comite Interimaire, Ia contribu- Cambodge n' etait pas membre du 
Sin Ni Ny, Secretaire general du tion serait de 160 000 dollars en Comite Interimaire. 
Comite national du Mekong 1995. L'optique est aujourd 'hui dif­
a bien voulu faire Ie point pour Un troisieme sous-Comite devra ferente : alors que Ie "Plan indi­

nos lecteurs. ------------------ catif' etait deja un plan 
• Phnom Penh, stege de Ia precis de developpement, 

serait un signe de Ia reemer- La presidence du Conseil, · on va etablir une formula-
gence du cam'bodge. comme celle du Comite Commission du Mekong ? tion de principe, un plan 

Inspirer confiance aux inves­
tisseurs ? Cela releve du 
gouvernement : de lui depend 
que les lois soient proposees, 
discutees et votees, que Ia 
securite soit assuree, que les 
projets d'investissements 
soient examines et agrees 
selon les normes interna-
tionales. 

Conjoint (les orgarte~ • Combien faudra-t'il cotiser ? general -et !'!nsuite seule­
dirigeants de la Commis- • Construira-t'on les barrages ment, a partir de ce plan, 
sian du .Mekong, avec Ie de Sambor Stung Treng etTa des projets specifiqu~s: 
Secretariat), sont desor- ' . Concernant Ia delicate 
mais tournantes. Le pre- Mong ? Le pont de My Thuon ? question de Ia repartition 
mier President du Conseil • Comment repartir les eaux des eaux, on a prevu de 
est S.E. Ing ~iet, min" de surplus ? Creer un autre sous-Comite. 
1stre cambodg1en des, . Mais ce point n 'est pas 
Travaux publics et des considere comme de pre-
Transports. Le premier President etablir un plan directeur du miere urgence. 
du Comite Conjoint est Viet- Bassin du Mekong. Ce plan On ne peut encore rien prevoir a 

Jusqu'a present les grands namien. determinera un progranune et ce sujet. 11 est bien possible que 
investisseurs internationaux Reste a nommer Ie Directeur Exe- definira des priorites. On prevoit · l 'on rencontre des difficultes in­
restaient reserves a l'egard du cutif qui dirigera Ie Secretariat. qu ' il faudra 24 mois -au mains- surmontables. Chaque pays 
Catnbodge. On note done avec Sur Ies 520 candidats d ' origine, pour mener ce travail a bien. voudra defendre ses interets pro­
beaucoup d'interet le contrat 
signe pour le nouvel aeroport chaque pays en a selectionne Nous aurons besoin de beaucoup pres avant de defendre les iri-

cinq. A Chieng Ral, on en a d'experts: le PNUD nous a pro- terets communs. C'est bien de Pochentong avec l'un des 
tres grands de Ia construction retenu cinq : deux Japonais, deux pose un Conseiller pour 24 moi s, pourquoi dans Ies accords signes, 
mondiale, Dumez-GMT. C'est, Australiens, un Franyais. Unjury, mai s nous preferons plusieurs on a decide de concentrer Ies ef­
la aussi, un signe symbolique compose d'un membre represen- · Consultants pour des durees plus forts sur Ie developpement com-
de I' emergence du Cambodge. tant chacun des 4 pays de Ia Com- breves. mun du Bassin, au lieu de 

La democratie enfin n 'est pas 
seulement un souhait d' intel­
lectuels : elle tend a assurer Ia 
justice, a mieux repartir les 
richesses, a proteger les 
faibles contre les forts. 
Emerger, pour le Cambodge, 
c'est aussi gagner le respect 
de Ia population et celui de Ia 
communaute internationale. 

mi'ssion du Mekong, et d 'un con- Ce sera un grm1d travai l, developper d' abord des projets 
seiHer soumis par le PNUD, d' autant plus qu ' il aura une am- nationaux. 
procedeni au choix les 5 et 6 juin. pleur regionale : nous allons Les Accords signes n 'ont pas 
Un sous-Comite va etre forme etendre les etudes a des pays qui d' e!Tet retroactif. C'est a dire que 
pour etudier les textes concemm1t ne sont pas dans le Bassin, les travaux effectues par Ia Thal­
le siege de Ia Commission et Ia conune Ia Malaisie, I'Indonesie, Iande dm1s l'intervalle devront 
localisation du Secretariat. Cinq pour eviler des aberrations com- etre acceptes par Ies autres. II y 
lieux ant etc proposes: Vientiane mises ailleurs. Nous aurons be- aura " fait accompli". Mais grace 
par le Laos, Chi eng Ral ou soin aussi d' un economiste, et aux clauses de I' Accord, on 
Bangkok par Ia Thallande, I-Io d'experts pour chaque secteur de pourra sans doute retarder, peut­
Chi Minh par Ie Vietnam et ueveloppement : resso urces en (Suite page 2) 

a J' interieur ... ~a Commission du Mekong pages 1 -2 
Interview : S.E: Sam Rainsy pages 3 - 4 

"' . La conjoncture vue par les chefs d'entreprises pages 5 - 6 - 7 - 8 
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etre eviter les degats (voir a ce 
sujet Cambodge Nouveau n° 19). 
La Thai1ande elle-meme a claire­
ment exprime son accord pour 
les a vantages et les inconvenients 
soient equilibres pour chaque 
pays. Les Thai'landais ont evolue, 
ils sont mains agresssifs. C'est le 
cas aussi des Vietnamiens. 
On remet done a plus tard Ia deli­
cate question de Ia repartition des 
eaux de surplus, dont sera charge 
un sous-Comite. 
Dans le futur tres proche, on met 
en place les trois sous-Comites 
cites, qui devraient commencer a 
travailler en juin. 
Les responsables cambodgiens 
sont deja connus, le1.1rs noms ont 
ete envoyees au Secretariat. Le 
membre de plein droit du Con­
seil est Ing Khiet -President du 
Conseil de Ia Commission-, le 
membre suppleant est Mok 
Mareth -President du Cornite na­
tional de Ia Commission du 
Mekong; le membre du Cornite 
conjoint est Khy Taing Lim 
(ancien ministre d'Etat qui a 
deja participe dans le passe a des 
negociations du coniite du 
Mekong et travaille actuellement 
pour Hydro Quebec), le membre 
suppteant est moi-meme Sin · 
Niny . 

Les principaux problemes a re­
soudre : 
- Ia question du partage des eaux, 
remise a plus tard; 
- Ia question du siege. 

Phnom Penh 
siege de Ia Commission 

du Mekong? 

Le Cambodge attache une grande 
importance a Ia future localisa­
tion du siege de Ia Commission. 
Elle aurait evidemment des con­
sequences economiques bene-

A . PROPOS ... 

projets d'investissement 
Le CDC rendra publique fin mai Ia 
liste des projets d'investissements 
agrees de janvier a avril. Les 
projets agrees en mars totalisent 
plus de 300 millions de dollars et 
leur repartition sectorielle est 
satisfaisante, estime Natalie Ride!, 
chargee des relations exterieures, 
incluant notamment de l'agro­
industrie et de Ia construction. 
A partir . de juillet, le CDC/CIB 
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LA COMMISSION 
DU MEKONG 

fiques, avec des fonctionnaires 
etrangers et leurs families instal­
lees dans Ia capitate cambodgi­
enne, et il y aurait des creations 
d'emploi. 

Mais situer le siege de Ia com­
mission du Mekong a Phnom 
Penh aurait de surcroit une 
grande signification symbolique, 
psychologique, politique . Ce 
serait un signe concret, bien visi­
ble du retour de Plmom Penh au 
nombre des capitales de Ia re­
gion, du retour du Cambodge 
dans un role international. 

Cette localisation anrait une 
grande logique. Le dossier du 
Cambodge est assez solide. 
En premier lieu, il est de bon 
sens que_le siege t:l~.la . Commis­
sion du Mekong soit situe au 
bard du Mekong. Si l'on retient 
cette condition, se trouvent elirn­
inees : Bangkok et Chieng Rai', 
les deux propositions de Ia Thai'­
lande, et Ho Chi Minh. Ne 
restent que Phnom Penh et Vien­
tiane. 
Second argument, Phnom Penh 
a l'avantage d'etre bien au cen­
tre du bassin du Mekong en 
question, taus les autres lieux 
proposes sont excentres, voire 
tres eloignes du fleuve, comme 
Bangkok. 
Phnom Penh peut aussi faire val­
air qu'a Ia difference de 
Bangkok on y circule facilement, 
que !' air n'y est pas pollue. 
Phnom Penh presente enfm w1 
site geographique exceptimmel, 
spectaculaire, grace au Mekong 
precisement. 
Pour souligner ces tres bon ar-

contr61era que les entreprises 
"agreees" realisent effectivement 
leurs projets. Si rien n'est 
commence apres un delai d'un 
an, !'agrement du CDC est retire. 

droits de l'homme 
Le bureau de I'ONU pour les 
droits de !'Homme au Cambodge 
poursuivra son activite : c'est Ia 
decision prise apres des 
entretiens debut mai entre le 
Gouvernement cambodgien et le 
sous-Secretaire General de 

guments, le Cambodge a deja 
propose aux autres membres un 
emplacement precis, un immeu­
ble situe au carrefour du pont 
Monivong, qu'il offrirait a Ia 
Commission : le batiment de Ia 
Direction generale de Ia Con­
struction, 1200 m2 de superficie 
et plus de 2 ha de terrain libre. 

Reste a convaincre le sous­
Comite, qui prend aussi en 
compte des criteres tels que Ia 
presence d'ecoles pour les en­
fants des expatries, les teleco­
munications, Ia qualite des in­
frastructures .. . que les faib­
lesses actuelles du Cambodge 
seront bientot corrigees. 

les trois barrages ... 

Dans le progranlllle des travaux 
de 1995 est inscrit l'examen 
d'un tres grand projet : le bar­
rage de Sambor, sur le cours 
principal du Mekong. Nous 
avons une etude de pre­
faisabilite qui date de plus de 20 
ans. ll faudrait Ia reprendre 
parce qu'il y a eu des modifica­
tions morphologiques. 
Au nombre de ces enormes pro­
jets figurent egalement : le bar­
rage de Stung Treng, pres de Ia 
frontiere Cambodge - Laos, et 
celui de Pa Mong a Ia frontiere 
Thai'lande-Laos, a 20 km en 
amant de Vientiane. Taus deux 
sur le cours principal du fleuve. 
Le barrage de Pa Mong est a 
!'etude depuis plus de 25 ans, et 
chaque annee cette etude 
s'accroit de travaux nouveaux. 
n existe a ce sujet de grandes 

I'ONU Marack Goulding. 
Modifications : ce bureau aura 
desormais plus de contacts avec 
les deux Premiers ministres, et 
plus de contacts avec Ia presse. 

tourisme au Vietnam 
Le nombre des touristes au 
Vietnam, 700 000 en 1994 -dont 
200 000 Fran9ais- devrait 
augmenter de 25 a 30 % cette 
annee et atteindre au depasser le 
million (source : Vietnam Econo­
mic News). 

divergences entre Ia Thallande et 
le Laos. La Thallande gagnerait a 
ce barrage. Le Laos aussi , il au­
rait de l'eau pour !'irrigation, et 
de l'electricite qu'il vendrait a Ia 
Thai'lande, mais il perdrai t en 
meme temps, parce que le reser­
voir submergerait une de ses 
provinces. n faudrait done deme­
nager Ia population de cette 
province, et lui trouver de nou­
veaux terrains. La Thai:lande 
s'irnpatiente, tandisque le Laos 
estirne necessaires des etudes ap­
profondies, mais n' a pas d' argent 
pour les fmancer. n appartient a 
Ia Commission de les trouver. 

On nous donne d'autre part de 
discrets conseils : ne construisez 
pas ces enormes barrages, qui 
sont des causes de disputes entre 
Etats et de modifications mal 
previsibles de l'environnement. 

... et -les-deux ponts 

Deux autres projets tres am­
bitieux, egalement au progranlllle 
de Ia Commission: 
- le pont de Neak Luong 
- le pont de My Thuon, au Viet-
nam, dont on parte depuis 20 ans 
(Cambodge Nouveau n• 19). Les 
etudes techniques etant main­
tenant · '~uffisantes, les Vietna­
rniens voudraient passer a Ia 
phase juridique : le Vietnam a­
t'il le droit d'irnposer son point 
de vue au Cambodge, le pont se 
trouvant chez lui ? Un seminaire 
sur Ia navigation sur le Mekong 
devrait se tenir a Phnom Penh les 
14 et 15 juin, mais Ia question du 
pont sera inevitablement posee, 
et le Cambodge craint des fric­
tions ... 

Quant aux projets de liaisons 
routieres, ils relevent de 
l'ESCAP et de Ia Banque Asia­
tique de Developpement. 

coton vietnamien 
Les surfaces plantees en eaton 
pourraient atteindre 50 000 ha 
cette annee, une progresion tres 
rapide, puisqu'il n'y avait que 3000 
ha en 1990. La culture du eaton 
beneticie notamment de prix 
assures, de surfaces favorables 
tres importantes (dans le Delta, Ia 
plaine orientale du Sud, les Hauts 
Plateaux, le littoral, le nord-ouest), 
et de varietes nouvelles de 
semences venues de l' lnde et 

(suite page 5) 
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"jc choisis Ia monarchic" 

~ n ce qui me concerne, je 
~ crois qu'il n'y a que deux 
regimes qui peuvent preserver 
I 'unite du Cam badge : le commu­
nisme et Ia monarchie. La 
republique est prematuree. Elle 
doit etre basee sur Ia vertu, 
comme le disait Montesquieu, 
mais nous sommes ici loin d'en 
a voir Ia bonne dose. ll faut choisir 
l'une des deux autres institutions, 
et moi je n' hesite pas une sec­
onde, je choisis Ia monarchie. 

SAM RAINSY 
antinonlique avec le developpe­
ment. La cormption empeche les 
choix rati.onnels, Ia vision co­
herente, les decisions a long 
tenne dont le pays a besoin. La 
cormption amene a vivre au jour 
le jour, a prendre des decisions 
a!eatoires, au gre des interets per­
sonnels. Regardez les decisions 
qui ant ete prises : un coup de 
volant a droite, un a gauche, deci­
sions qui se cheva.uchent, casino 
de Sihanoukville, puis casino 
flottant, I' aeroport une fois aux 
Malais, une fois aux Franyais, 

ancien ministre des Finances et de I'Economie 

® 
ans le precedent numero de Cambodge Nouveau, 
nous avons donne des extraits de !'interview que 
nous a accordee S.E. Sam Rainsy, extraits centres 

sur sa decision de creer un mouvement politique : 
I' "·Alliance". Nous publions ici quasi 1n extenso les 
developpements que !'ancien ministre des Finances a 
consacres a certains themes de preoccupation majeurs : 
Ia "complicite" Funcinpec/PPC, Ia corruption, Ia presence 
vietnamienne, les menaces politiques, le gaspillage •.. 

Ia "complicite" 
Funcinpec/PPC 

J e suis oblige de constater que 
par certains cotes le Funcinpec 
est devenu pire que le PPC parce 
qu ' il a uncertain retard a rattrap­
per. Le PPC le sait tres bien et le 
prend par ce point faible. Les 
gens du Funcinpec sont mis­
crables, done ils ant tres faim, 
alors que les gens du PPC ont 
deja une bonne longueur 
d 'avance en tennes de villas, de 
compte bancaires, de retraites, de 

nons sommes venus comme un 
rassemblement de personnes, un 
groupe d ' individus ott chacun 
tire a hue et a dia, essaie de se 
mettre dans Ia poche, compare 
avec les voisins, et fmalement le 
parti n ' a rien. Au Funcinpec on 
est tres glouton, on veut aller 
vite, done on ne veut pas .etre 
stmcture. On va partir en ordre 
disperse aux prochaines elec­
tions. Le PPC est beaucoup 
tmeux organise. 

sacs de billets verts sous le lit . il y a unc volonte 
Les gens du PPC leur laissent une de freinage 
certaine latitude pour accumulcr Les lois ne sont pas respectees. 
un peu, se constituer une fortune Les lois nouvelles que I' on aurait 

pcrsonn~lle, et ------------- du creer depuis 
en echange les lorsque le longtemps deja 
-gens du Funcin- ne le sont tou-
pee laissent aux Funcinpec sera jours pas. II y a 
gens du PPC • , un frein volon-
1 

. rassaste ... . 
eur ancien pou- ta!re a toute re-

voir politique. forme. 
C'est une forme d ' alliance, une 
complicite. C ' est pourquoi 
l'esseutiel du pouvoir politique 
restc entre les mains du PPC. 
Peut-etre que lorsque les gens du 
Funcinpec seront tm peu rassasies 
ils rediscuteront du partage du 
pouvoir politique. 

Le PPC est d' ailleurs beaucoup 
mieux organise. II a les finances 
du parti , les finances person­
nelles des dirigeants, les finances 
des autorites provinciales, etc .. . 
C'est une vraie pyra.mide. 
L ·argent acquis par les gens du 
PPC, qu' ils se repartissent entre 
eux , constihte une veritable puis­
sance. Us ant des moyens tres im­
portants. Tandis qu ' au Funcin­
pec, je peux vous dire que les 
caisses du parti sont vides, parce 
qu . il n 'y a pas de confiance, ce 
n' est pas bien stmcture. n n'y a 
pas le systeme, les methodes de 
suivi des communistes. Nous, 

Un exemple : a l ' Assemblee, 
bier, on a suspendu les travaux 
parce qu 'on n'avait pas le quo­
mm; et !'on a dit "demain non 
plus i/ 11 y aura pas /e quorum" 
: si l'on dit cela, alors persorme 
ne viendra ! Il faudrait au con­
traire que le Premier ministre, 
que I' Assemblee nationale 
fassent des appels ! II raut un 
minimum d ' ordre, de legalite 
dans ce pays. 
Mais il y a une volonte de 
preserver le statu quo, c 'est a 
dire : rcntes de situation, avml­
tages acquis de mmliere illegale, 
ou illicite. C' est tm systeme qui 
beneficie a un petit groupe de 
dirigeants, de mandarins, qu ' ils 
soient "biens, blancs ou rouges" . 
Le pays est bloque. 

un immense gaspillage 
Ces pro jets d ' investissements 
que !' on chitTre par milliards de 
dollars , .c' est une rigolade, ce 

pms aux Malais a nouveau, pms 
sont des chateaux de cartes, ce appel international ... C' est con­
n ' est pas serieux. fus, on a vance a tiitons. Il faut un 
Il ne faut pas se griser, se gar- shCma directeur, une vision 
gariser de chiffres. Ces milliards generale. La cormption aveugle; 
de dollars, c'est un immense avec ses ententes de gre a gre elle 
gaspillage. Il y a des projets de brise Ia conception d'ensemble. 
I 0 nlillions de dollars -meme I Au Cambodge les hauts 
million de dollars c' est deja dirigeants ne donnent pas 
beaucoup- qui peuvent etre l'exemple de Ia probite. Vous me 
beaucoup plus benefiques au demandez quelle est Ia proportion 
pays. Moi je fais de petits bar- des hauts dirigeants corrompus. 
rages dans Jes villages pour 500 Si !'on estime a 200 environ le 
dollars et ya beneficie a des cen- nombre des hauts dirigeants, 
taines de families. j ' estime qu ' il yen a deux qui n'y 

Le Cambodge -------------- vont pas de 
a rate une oc- I' intimidation, main morte. 
~oo~~ n ~t ~ 
de se recon- Ia menace, prendre le tau-

struire, de se armes du pouvoir reau par les 
developper sur -------------- comes, combat­
des bases tre Ia cormp-
saines apres les elections. On au­
rait dfl faire I 00 km depuis les 
elections, on n'en a fait que trois 
a cause de ces inerties, de ces 
reticences, de ces resistances au 
chm1gement, de cette paresse et 
de cette liichete qui predomi­
nent. 

contre Ia corruption 
Elle engendre deux maux : 
I) les injustices sociales. Les de­
cisions sont prises -it Ia tete du 
client, en faveur de celui qui ap­
porte le plus. Le comble c' est le 
juge qui sait tres bien en son iime 
et conscience qui a tort et qui a 
raison , et qui fait pencher Ia bal­
ance de Ia justice en faveur de 
celui qui lui apporte le plus. Cas 
caricatural. Mais partout les ex­
torsions de fonds, de terres, les 
decisions administratives, 
tout est base sur Ia cormption. 
2) Ia cormption est unfrein au 
developpement . On ne pent pas 
dire : on va reduire ·Ia cormption 
petit a petit avec le developpe­
ment. Je crois que c' est anti­
nomique. Comme Ia guerre est 

tion, meme si ya remet en cause 
beaucoup de rentes de situation et 
de puissants interets acquis il­
licitement. 

Ies menaces 
( .. . ) Nous sommes dans un 
regime qui utilise !' intimidation. 
Les dirigeants peuvent amener 
les opposants, ou Jes opposants 
potentiels, a se recroqueviller. La 
menace est deja une anne en elle­
meme, sans qu ' on !' execute. Si 
je suis tm peu different des 
autres, c'est que je pense que si 
je cede a Ia menace -et je reyois 
des menaces taus les jours- c' est 
que je m' avoue vaincu avant 
meme d' avoir livre combat. 
Ceder a Ia menace, c'est faire le 
jeu de l'adversaire, c' est lui don­
ner trap facilement Ia victoire. Et 
!'on n' est pas alors a Ia hauteur 
de ses responsabilites. 
Quelles menaces ? Ce sont des 
amis, ou de soi-disant amis, qui 
ont des relations, qui font les in­
termediaires, qui vie1ment me 
voir, ou mon epouse , ou mes 

(suite page 4) 
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beaux-parents, ... et qui disent 
"vous devez faire attention, le 
Cambodge n 'est pas Ia France, 
on peut en/ever votre femm e, 

SAM RAINSY 
pas les deux annees a venir, c 'est 
le 21 eme siecle. 
J'ai bien peur qu 'au siecle 
prochain les tensions raciales ne 
conduisent le Cambodge a se liOtre jlfle ... ". Quand j 'eta is a 

Paris pour l ' ICORC , on m'a 
donne I ' information que des 
tueurs etaient envoyes pour 
m' e!iminer ... On m'a dit que ma 
tete etait mise a prix 1000 daem­
longs d 'or (presque 500 000 dol­
lars) ( ... ). 
Paradoxalement, plus j ' apparais 
cornme l'opposant le plus no­
toire, mieux ma securite est as­
suree. Mais je me fais du souci 
pour l'opposant anonyme , au 
niveau local, l'activiste des droils 
de l'honune, le journaliste senli­

beaucoup. 
Ces problemes de frontieres, 
d' imnligration illegale ont assez 
perdure , il faut apporter des 
remedes, c 'est Ia survie de Ia na­
tion qui est en jeu. Mais c' est le 
PPC qui dicte ia politique 
etrangere du Cambodge. ( ... ) 

lc danger vietnamicn 
2) ! 'immigration illegale. Le 
Vietnam reste un allie privilegie 
pour le PPC, et les colons viet­
namiens restent une force 

inconnu,. Ceux­
la sont beau- c'est le PPC 
coup plus . vul- qui dicte Ia 
nerables que 

politico­
militaire qm 
soutiendra le 
PPC en cas de 
troubles. C ' est mo1 politique etrangere 

Tout peut ar- -------------- evident. 
river. On peut Ces " colons", 
rejeter Ia responsabilite sur beaucoup sont venus s'etablir 
d'autres. Sur une remarque du definitivement au Cambodge 
chef, un simple souhait, des gens avec famille, armes et bagages. 
font di x fois . plus pour faire Je suis partisan de reconnaitre le 
plaisir au patron. Quand l' w1 des droit des Vietnamiens qui sont 
deux Premiers ministres me com- au Cambodge depuis plusieurs 
pare a un "second Pol Pot", et generations. Sauf le droit de 
que !'autre "regrette que je sois vote, il faut leur donner pra­
Cambodgien ", il peut y avoir des tiquement les memes droits 
gens zeles ... Mais "tout ce qui qu 'aux Cambodgiens. Je regrette 
est excessi [ est insignifiant''. 1' epoque du Sangkum, quand 
Tant pis pour eux. Chinois , Cambodgiens, Viet-

Ia defense du 
tcrritoire national 

Je trouve que le gouvernement 
actuel est trap mou sur les deux 
sujets actuels qui violent, qui em­
pietent sur notre independa.nce, 
notre souverainete nationale, 
notre integrite territoriale et sur 
nos lois: 
1) le respect de nos.frontieres ( .. . ) 
II n' y a aucune reaction gouveme­
menlale serieuse. Avez-vous en­
lendu le gouvemement emettre 
une protestation internationale, 
demander une conunissidn inter­
nationale, saisir Ia Cour intema­
tionale de Justice, 1' intervention 
des pays qui onl des moyens, par 
satellites, de faire des releves, 
preconiser des mesures ? 
Le prince Ranariddh a ete a 
Hanoi et a dit qu ' on allait cn~er 
une conunission. Mais je pense 
que le Prince Ranariddh parle 
beaucoup, fait beaucoup de plans, 
emel beaucoup de voeux mai s 
fait peu, contrairement peut-etre 
a Hun Sen qui parle peu et fait 

namiens , Kluners Islam . . . vi­
vaient en bonne entente . II n' y 
avait aucune animosite. L' etat 
d' esprit a beaucoup change. II 
faut desenvenimer, et pour cela 
faire les chases dans Ia legalite. 
Le danger vietnamien est tres 
subtil. Rappelez-vous !' offensive 
du Tet au Vietnam : c' est le 
cafetier du coin qui sort son 
anne, son pistolet~mitrailleur, 

des gens que I' on ne soupymmait 
pas ( ... ). 
Bien sflr je ne parle pas d' une 
offensive de Hanoi contre le 
Cambodge. Mais on peut faire 
les chases d' une maniere indi­
recte, cachee, subtile, sans etre 
pris Ia main dans le sac. On peut 
organiser des groupes de pres­
sion pour influer ]a politique 
dans un pays, ce groupe de pres­
sion a des liens avec l'etranger, 
tenus, secrets , invi sibles. .le 
peux vous dire par exemple que 
le Consul du Vietnam a Si­
hanoukville a plus d'autorite que 
le Gouverneur de Sihanoukville 
: c 'est lui-meme qui me !'a dit ! 

( ... ). On me rapporte des cas oi1 redefmir. Autrefois il y avail une 
des ouvriers, des vendeurs, des nation klunere, maintenant on 
pecheurs, des gens dont on ne parle d 'une "nation kampuchea" . 
soupymme pas l' activite mili- Au fil des siecles le Cambodge 
taire ou paramilitaire, ou s ' est n!:duit conune une peau de 
d ' espimmage, se reunissent chagrin , parfois par Ia guerre, 
n!gulierement, et dans une cer- mai s parfoi s par des moyens paci­
taine mesure je les comprends, fiques, par l'irnmigralion. 
ils se reunissent pour leur secu- Aujourd 'hui les Cambodgiens 
rite comment faire pour se reculent dans les provmces 
defendre au cas ou Ils sont frontalieres. J'ai visite bier un 
bien organises, ils ant fait partie h6pital militaire. Beaucoup de 
de certaines stmctures , cer- soldats etaient originaires des 
taines ant ete preservees et provinces du sud , proches du 
seraient reutilisables. II y a des Vietnam, que !'on a envoyes au 
civils viet-------------- nord, oti ils se 
namiens qui sont pendant que les font tuer, blesser, 
d' anciens soldats c'est a dire que 
demobilises, qui Cambodgiens l'on depeuple Ies 
savent utiliser ' t t t provinces limitro-
d D 

s en re uen .. . 
11 es annes. ans p es du Vietnam 

toutes les 
maisons cambodgiennes il y a 
des annes, et pourquoi dans les 
maisons vietnamiennes n' y en 
aurait-il pas ? Ce serait nonnal. 
Ca ne m'etmmerait pas que les 
anciennes structures puissent 
etre reanimees, renforcees, con­
stituant un risque militaro­
politique , un soutien potentiel 
pour le PPC. Plus qu ' une force 
d' appoint, il pourrait faire 
pencher Ia balance en cas de 
troubles graves. Les commu­
nistes sont des gens prevoyants, 
ils out plusieurs longueurs 
d' avance par rapport a nous pour 
les scenarios futurs. 
Done je pense qu ' il faut que les 
Vietnamiens vivent en paix au 
Cam badge en respectant les lois 
cambodgiennes. Mais que ! ' on 
ecarte le danger d' un affaiblisse­
ment continu du Cambodge 
comme c' est le cas actuellement. 

au 21 erne sieclc 
le Cambodge survivra-t'il ? 
De plus en plus de Cainbodgiens 
sont tues, ampules, .. et pendant 
que ]es Cambodgiens s ' en tre­
tuenl, de plus en plus de Viet­
namiens vie1ment s ' etablir au 
Cambodge, aggravant neces­
sairement les tensions ... No us 
ne voulons surtout pas voir le 
Cambodge devenir un deuxieme 
Kampuchea Krom , c' est Ia han­
li se de taus les Cambodgiens. 

Ce qui me fait peur, ce ne sont 

Or un Ca.mbodge qui n 'a que 9 
millions d' habitants , a cote d' une 
Thailande qui a 60 · millions 
d 'habitants et d' un Vietnam qui 
approche des 80 millions 
d' habitants, c'est e fTrayanl, et 
pendant ce temps les Cam­
bodgiens s'entretuent I Premier 
objectif de I 'Alliance done : met­
tre fin a Ia guerre ( ... ). 

U y a un tres grave danger que Ia 
nation cambodgiem1e sombre a 
cause de cette guerre , de 
l ' imigration vietnamienne et de 
!'anarchic generale. 

·un depute expulse de son parti 
perd-il son siege de depute ? La 
reponse est non, explique M. Sam 
Rainsy dans une Lettre ouverte du 5 
mai. 
Aux termes de Ia loi electorale 
d'aoot 1992, un depute ne peut 
perdre son siege que dans trois 
circonstances : en cas de deces, en 
cas de demission, ou s'il est 
incapable de remplir sa mission par 
perte de ses facultes physiques ou 
mentales. Chaque depute est 
considere comme elu par le peuple, 
et ille reste meme si pour une raison 
ou une autre il quitte son parti, 
affirme cette Lettre ouverte. 
Des deputes auraient ete avertis 
qu'ils perdraient leur siege de depute 
s'ils etaient expulses de leur parti : 
c'est une intimidation destinee a les 
faire voter c.omme le disent les 
dirigeants des partis , dit M. Sam 
Rainsy . "Man expulsion est pour 
/'instant suspendue ", declarait 
recemment M. Sam Rainsy. 
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CONJONCTURE ECONOMIQUE 
LES ENTREPRISES 

epres notre en­
quete sur Ia 
situation macro­

economique du Cambo­
dge( Cambodge Nouveau 
no 27) voici une enquete 
sur Ia situation du 
secteur prive les 
entreprises. Nous avons 
interroge 17 chefs 
d'entreprise installes au 
Cambodge, appartenant 
a un tres large eventail 
d'act ivites. Comme tou-

TRAVAUX PUBLICS 
CONSTRUCTION 

Khaou Phallaboth 
direcleur de Khaou Chuly MKK 

Le groupe MKK existe depuis le 
Roi Suramarit ! Depuis 1955, 
c'est lui qui a construit le Cam­
bodiana, Chamcar Mon, 
Pochentong, le port de Kom­
pong Som, les chemins de fer, ... 
Depuis 1993, nous sommes 
partenaires du groupe japonais 
Maeda ( 49 %) qui nous apporte 
!'expertise technique . Nous em­
ployons 420 personnes, y com­
pris notre bureau d'etudes. 
Parmi nos chantiers actuels : 
- 46 km de Ia route 6A, avec 26 
ponts a rehabiliter ou recon­
struire, un contrat de 30 millions 
de dollars qui sera termine fin 
septembre; - Ia rehabilitation 
d'urgence de l'aeroport de 
Pochentong (piste, parking) 
chantier quasi termine de 8 mil­
lions de dollars; -le gros oeuvre 
d'une centrale electrique de 16 
MW, qui assurera 25 a 30% des 
besoins de Phnom Penh. Elle 
sera terminee fin 1995 ( Ia distri­
bution fin 1996). 
Nous avons deux grands projets 

A PROPOS ... 

d'lsrael. La production de eaton 
du Vietnam pourrait atteindre 
cette annee 20 a 25 000 tonnes, 
soit environ Ia moitie de Ia 
consommation interieure. 

errata 
Une ligne a ete sautee dans 
!'introduction de !'article "Con­
joncture Economique" (Cambo­
dge Nouveau no 27, p. 3). Les 
deux "chapitres sensibles" 

jours, il est difficile de 
tirer de ces temoi­
gnages tres divers de 
conclusion simple. 
Quelques tendances ge­
nerales toutefois : si le 
tourisme en ce debut 
d'annee fait un peu pale 
figure, l 'activite aug­
mente incontestable­
ment dans d'autres 
secteurs : construction, 
equipements, mainte­
nance, t ransit et trans-

: le nouvel aeroport de Pochen­
tong que viennent d'obtenir 
Dumez-GTM , ADP, et Muhib­
bah Masteron, et I'Ecole lnter­
nationale etde Developpement 
communautaire (centre sportif, 
appartements, hopital, centre 
de loisirs , ... ), un projet de 80 
millions de dollars situe enre 
Pochentong et Phnom Penh 
dont nous sommes les pre­
miers contractants. 
Nous sommes optimistes, nous 
pensons a voir 1000 employes 
permanents dans trois ans et 
cherchons a nous diversifier. 
Nous manquons cependant de 
personnel technique : nous 
pourrions embaucher 10 in­
genieurs! 

Henri Chrun 
directeur de 

Chrun Enterprise 

No us existons depuis 35 ans, et 
avons participe jadis a des 
travaux tels que Ia construc­
tion de Ia route "americaine" 
Phnom Penh- Sihanoukville, le 
port de Sihanoukville, I' aero­
port de Pochentong etc ... 
Actuellement, nous sommes 
entre 40 et 50 selon les 
chantiers. Nous travaillons au 

mentionnes sont : -les depenses 
militaires ( .. . ) et -/es investis­
sements prives, qui devraient 
conserver le rythme precedem-
ment atteint". "' 
D'autre part, quelques mots ant 
ete sautes dans les Commen­
taires de !'article "Sondages" (no 
27, p. 7) : "Le Prince Sihamoni a 
le plus de partisans chez les 50 
ans et plus; phenomeme inverse 

bien tot : Ia liste des nou­
veaux investissements. 

port, assurance, audit, 
banque, ... pour une 
bonne part grace a 
l 'argent de l'aide 
et rangere. 
Une interrogation : les 
investissements prives 
agrees ces derniers 
mois seront-ils vraiment 
realises ? Leur rythme 
va-t'il rester soutenu ? 
De ces investissements 
prives depend le decol­
lage vrai de l'economie 

port flottant de Phnom Penh, 
nous avons termine !'adduction 
d'eau pour I'Ecole d'Agri­
culture, !'adduction d'eau de 
Phum Prek ... L'activite aug­
mente, sous l'effet des aides, 
des dons et des prets des 
bailleurs de fonds, Banque 
Mondiale, aide fran((aise etc .. . 
Optimistes ? En fait tout 
depend de Ia securite. 

Philippe Sire 
directeur de Dumez-GTM 

Dumez-GTM, filiale du groupe 
GTM Entrepose, no1 de Ia con­
struction en Europe avec un 
CA de 8,6 milliards de $, asso­
cie a ADP (Aeroports de Paris) 
et a Muhibbah Masteron, so­
·ciete malaisienne, vient 
d'emporter le contrat de con­
struction du nouvel aeroport 
de Pochentong. 
La formule est celle de Ia con­
cession ("BOT') c'est a dire 
que nous construisons, nous 
apportons le financement, et 
nous nous remboursons en 
gerant l ' aeroport. Apres 20 
ans, nous redonnons !'aero­
port au pays. 
La conception du nouvel aero­
po_rt est faite par ADP. Le 

pour /e Prince Chakrapong". 

casino-bidon ? 
L'amenagement de Naga Island, 
Ia construction de l'aeroport de 
Sihanoukville et d'un hotel de 
luxe, elements principaux de 
l'investissement de 1,3 milliard 
de dollars que Ia firme 
malaisienne Ariston est sensee 
realiser au Cambodge, ne se 
feront jamais, nous dit un expert. 
Ayant obtenu !'agrement du 
CDC, mais n'ayant pas les 

cambodgienne pour le 
long terme_. 
Les cotes negatifs que 
pointent du doigt les 
r esponsables sont tou­
jours les memes cor­
ruption, gaspillages, len­
teurs, et important retard 
legis Iatif. 
Soulignons Ia quantite 
considerable d'informa­
tions que ces interviews 
apportent au lecteur 
attentif. 

groupement franco-malais dont 
nous sommes pilotes construira 
une nouvejle piste de 3600 
metres, utilisable par les 747 et 
les A340, tout ce qui concerne 
Ia navigation (systeme · ILS 
d'atterrissage tous temps), tout 
ce qui concerne le fret, hangars 
etc ... La piste actuelle servira 
de "taxyway". 
L'aerogare aura deux niveaux. 
En bas : acces public , ar­
rivees/departs, fret; en haut : 
acces aux avions (avec des 
passerelles), magasins, bou­
tiques, restaurants ... 
Ce nouvel aeroport est prevu 
pour plus d'un million de 
voyageurs par an (le double de 
ce qui existe). II pourra etre 
agrandi au fur et a mesure des 
besoins grace a sa conception 
modulaire. 
Dans les mois qui viennent, on 
va terminer les etudes. Les 

. travaux commenceront cette 
annee. lis doivent durer trois 
ans. Le coat de cette premiere 
"tranche": 120 millions de$. 
J'ai confiance dans le Cam­
bodge. Et je cherche d'ailleurs 
a developper l'activite de 
Dumez-GTM dans ce pays ou 
tout est a construire . 

(suite page 6) 

moyens d'un tel investissement, 
Ariston a demande "en attendant" 
d'ouvrir a Phnom Penh un casino 
flottant. C'est sur celui-cj diJH!i 'l 
Ariston compte pour rar!wss~r. 1~1 
sommes necessaires a_u. projet 
Naga Island. Si -com me il est tres 

_probable- ce casino flottant ne 
repondait pas aux attentes, 
Ariston pourrait aller l'ancrer a 
Sihanoukville, et ne realiserait pas 
les grands investissements 
projetes. Ou bien encore irait 

(.w ile page 6) 

Page 5 



CAMBODGE NOUVEAU 1- 15 Mai 1995 

CONJONCTURE ECONOMIQUE 
GENERATEURS 
AUTOMOBILE .. . 
CUMATISATION 

Gilles Gaiemet 
directeur des ventes.de 

R.M. Asia 

No us semmes · une joint venture 
franco-americaine, et pres.ents 
au Cambodge depuis 5 ans 
(R.M. Asia, Rochester and Midd­
land, Ia maison-mere, est en 
Tha'rlande depuis 10 ans). Au­
jourd'hui nous semmes 60, dont 
4 expatries : 2 Frangais, 1 
Americain, 1 Britannique. Notre 
activite est faite en gros de 4 
quarts: 
-vente et entretien de genera­
leurs de 5 a 2000 KVA; nous 
travaillons avec SDMO, de 
Brest. Nous nous ciblons 
actuellement surtout sur les 
generateurs de 300 a 1000 
KVA; 
-vente et entretien de voitures : 
nous semmes representants de 
Ia Jeep Cherokee, dont nous as­
surons l'entretien, avec garage 
et pieces detachees; 

. -vente de produits divers : pom­
.pes, ordinateurs, ingenierie, ... 
•- trading : riz, sucre, papier 
f etc ... 

Nous grandissons assez vite : Ia 
demande pour nos produits 
augmente, grace aux credits in­
ternationaux, a Ia creation de 
bureaux, d'usines, d'h6tels, de 
chantiers, a Phnom Penh 
comme en province. Mais aussi 
parce que nous avons des le 
debut investi dans Ia formation 
technique pour pouvoir assurer 
les services apres-vente et 
l'entretien de ce que nous van­
dons. 
Nous ouvrons des bureaux au 
Laos et au Vietnam. 
Je suis plut6t confiant pour le 
Cambodge. II est sur Ia bonne 
voie. De nouvelles entreprises 
se creent taus les jours, . y com­
pris khmeres . Mais il faudrait 

A PROPOS ... 

l'anc rer a Singapour, emportant 
tes r.eoettes realisees a Phnom 
Penh, ~ "oubliant" les projets 
d'amenagement de Naga Island. 
De toutes fac;:ons, Ariston n'a 
jamais eu !'intention d'apporter de 
!'argent frais au Cambodge, dit 
notre interlocuteur, a !'exception 
des commissions qu'il a fallu 
verser. Le bateau lui-meme a ete 
comptabilise dans le total de 
l'investissement projete pour 50 

que les Khmers ne se con­
tentent pas d'importer, qu'ils 
produisent. · 
Nous memes· nous envis­
ageons de produire des que ce 
sera possible :de !'assemblage 
par example. 

Pierre-Yves Catry 
directeur de Com in Khnui re 

Assez peu d'activites actuelle­
ment. Nous realisons par exam­
ple Ia climatisation aseptisee 
de l'h6pital militaire (Ia seule 
au Cambodge). On nous de­
mande beaucoup de chiffra­
ges, qui devraient normale­
ment aboutir a des command as 
fermes. Nous semmes sur les 
rangs pour l'equipement elec­
trique de Ia future Universite 
de Phnom Penh. Nous venons 
d'embaucher deux commerci­
aux. Dans !'ensemble nous 
semmes dans l'attente, et opti­
mistes. 

TRANSIT 
TRANSPORT 

Cyril Goth 
directeur de SD V Cambodge 

Le niveau 
actuellement 

d'activite est 
stabilise. Le 

trafic, les volumes aug­
mentent, mais les marges 
diminuent a cause de Ia con­
currence : il n'existe toujours 
pas d'agents agrees en 
douane, done n'importe qui 
peut etre transitaire . Notre 
force, c'est d'iHre a Ia fois 
agents de ligna (Delmas, CGM, 
APL), transitaires et trans­
porteurs. 
Nous travaillons surtout avec 
les ONG et avec le "protocole" 
frangais. II faut signaler le bon 
developpement du textile a 
!'exportation, il depasse main­
tenant le caoutchouc, stable 
pour sa part (on attend les de­
cisions du gouvernement con­
cernant Ia proposition d 'aide 
franc;:aise a l'heveaculture). 

Des projets apparaissent et se 
. developpent. Les aides alimen­
taires nous font aussi tra­
vail!er, ainsi que les importa­
tions d'armements. Nous 
avons notamment transporte 
jusqu'a Sihanoukville 50 chars 
de 36 tonnes' . 
Entre Sihanoukville et Phnom­
Penh, nous n'utilisons que Ia 
route depuis plus d'un an : Ia 
voie ferree est en mauvais etat 
et impose des ruptures de 
charge. Elle est d'ailleurs en 
cours de rehabilitation avec 
l'aide frangaise. 
Pour les backchiches, c'est 
plut6t pire. Las douaniers et 
taus les organismes gouverne­
mentaux nous ponctionnent. 
Les taux sont variables. Mais il 
y a aussi des "tarifs" : faire ap­
prouver une liste de prix, par 
exemple : 100 dollars. Las ex­
portations de bois sont pre­
textes a des taxes tres fortes 
-mais nous ne transportons pas 
le bois. 
Nos projets : nous creons en 
mai, sur Ia route de Pochen­
tong, un "port sec" d'environ 
5000 m• pour nos containers. 
Et nous allons embaucher un 
frangais pour notre agence de 
Phnom Penh, et ouvrir une 
agence au Laos. 

LOGISTIQUE 
PETROLIERE 

Patrick Dcnegr·c 
Saga!Peschaud Camhodge 

Pour !'instant, Saga-Peschaud/ 
Cambodge a une activite inter­
nationale (negoce de bois en­
tre !'Afrique et le Japan notam- · 
ment), mais pas d'activite avec 
le Cambodge. 
Nous semmes sur les rangs 
pour construire a Sihanoukville 
une base logistique pour 
toutes les operations 
d'exploration et eventuelle­
ment de production petroliere. 
Le projet prevoit, au nord de Ia 
raffinerie de Sihanoukville 

millions de dollars . Un investisse- detendu centre d'eventuels 
ment ... flottant. Com me un bidon. mecontents par quelques 

contagion 
Un "effet pervers" de l'ouverture 
de ce casino , c'est que certains 
responsables de district, a Phnom 
Penh, s'estiment leses, puisqu'il 
avait ete decide qu'il n'y aurait pas 
de casino dans Ia capitale et que 
l'on fermait ceux qui existaient. 
Quelques-uns ant done decide 
d'imiter les autorites, et d'ouvrir 
un casino local a leur profit, 

membres de Ia police et de 
l'armee. Ainsi le casino flottant, en 
principe interdit aux Khmers , aurait 
pour effet de multiplier les casinos 
qui leur sont ouverts. 

bois 
On a charge beaucoup de bois a 
Sihanoukville en prevision de 
!'interdiction des exportations qui 
devait prendre effet le 1 er mai. 
Pour profiter du moment, on a fait 

120 metres de quai ' un chenal 
d'acces de 2 ou 3 km de 6 ou 7 
m de tirant d'eau, des bureaux, 
ateliers de reparation, silos a 
boues, stockages de carburant, 
materiel de manutention, ... 
L'investissement atteindra envi­
ron 24 millions de dollars, en 
plusieurs phases; nombre 
d'emplois crees : 150 a 200 per­
sonnes (mecaniciens, elec­
triciens, soudeurs, ingenieurs, 
gestionnaires, ... ), dont 5 ou 6 
expatries. 

TOURISME 
HOTELLERIE 

RESTAURATION 

Rcth Chantha 
directeur de Apsara Tou rs 

Jusqu'ici, Ia situation est mains 
bonne que l'annee derniere, en 
particulier pour notre agence, 
specialisee dans Ia clientele eu­
ropeenne et principalement 
frangaise. 
L'augmentation du nombre des 
touristes japonais et ta'r'wanais 
ne compense pas. Et cela mal­
gre les efforts reels du Gou­
vernement pour ameliorer les 
infrastructures (Pochentong, 
les routes, les hotels ... ) et les 
relations exterieures. 
La raison principale : Ia secu­
rite. II est vrai que Ia confiance 
revient peu a peu. Mais Ia decla­
ration du Roi, faite a l'epoque de 
Ia mort des trois otages, disant 
aux etrangers de ne pas venir 
au Cambodge parce qu'on ne 
pouvait pas assurer leur secu­
rite , continue a avoir des effets 
desastreux. Les tour operators, 
surtout americains, les ambas­
sades, voudraient une declara­
tion royale en sens inverse. Les 
deux Premiers ministres sans 
doute n'osent pas Ia lui deman· 
der, et le ministere du Tourisme 
ni personne n'ose contredire le 
Roi . 
Second souhait : il faudrait 
d'urgence creer une police 

payer les bateaux qui sont en rade 
100 000 dollars pour venir a quai; 
par container de bois scie a 
!'exportation, il fallait payer 1 000 
dollars. II est probable que !'inter­
diction d'exporter sera repartee . 
Certains ont des licences et pas 
de bois, pour d 'autres, c'est 
!'inverse. L'interdiction a deja ete 
repartee deux fois dans le passe. 

entreprises 
Notre enquete aupres des chefs d' 

(suite page 7) 
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touristique, comme en Tha"l­
lande. Ella aurait une formation 
specifique, en matiere de 
langues, de secourisme etc ... 
Elle sera it bien equipee : armes, 
radio, motos, helicopters 
meme. Elle assurerait Ia secu­
rite et rassurerait les visiteurs. 
II faudrait qu'elle soit bien 
payee (50$ par mois par exam­
ple). 
II serait egalement tres utile, 
psychologiquement, d'ouvrir 
aux visiteurs le temple de Ban­
teay Srey qui n'est qu'a une 
trentaine de km d'Angkor Vat. 
Une centaine de policiers suffi­
rait pour garder Ia route. 
Enfin il faudrait faire largement 
connaitre a Ia presse interna­
tionals, aux ambassades, aux 
tour operators cette securite 
assuree. 

Franck Lafourcade 
directeur de /'hotel Alison 

Depuis janvier, l'activite se 
situe dans Ia moyenne. Les trois 
premiers mois ont ete relative­
ment bons, mais avril est en 
baisse. Mon coefficient de rem­
plissage moyen pour les 4 mois 
: 45 %. Le marche frangais a 
stagna, le nombre des asia­
tiques a augmente. 
On peut etre optimiste pour le 
tourisme au Cambodge. Le Sa­
lon mondial du Tourisme a 
Paris a ete un vrai succes. Le 
ministere du Tourisme, Royal 
Air Cambodge, !'association 
ADTK y ont fait un excellent tra­
vail. Tout cela paiera dans 6 
mois et il devrait y a voir un bon 
redemarrage a Ia rentree 
d'octobre, si tout continue a 
aller bien du cote de Ia securite. 
Ca repart un peu pour le busi­
ness. 
De·toutes fagons, tout est plus 
lent que prevu. Le Cambodge 
connait une longue apres­
guerre, c'est bien normal. On 
peut se demander aussi : est-ce 
que toutle monde souhaite que 
le Cambodge se developpe pro­
prement 7 

A PROPOS ... 

entreprise connait un succes 
croissant : elle constitue actuel­
lement le seul indicateur detailh~ 
concernant le secteur prive au 
Cambodge; et bien souvent le 
moyen le plus fiable pour les 
chefs d'entreprise de connaitre 
!'evolution, les preoccupations et 
les projets de leurs partenaires, 
!'evolution des affaires secteur 
par secteur. 
Dans l'enquete de ce mois de 

LayMengSun 
directeur de /'hOtel Hawaii 

Je constate une tres forte 
baisse du taux d'occupation en 
mai, apres un debut d'annee 
satisfaisant. II ne s'agit pas 
seulement des touristes, qui ne 
representant que 40 % de rna 
clientele, mais aussi des busi­
nessmen, membres des ONG, 
experts tant asiatiques 
qu'occidentaux. 

Laurent Queva 
directeur du restaurant Le Pacha 

Pour nous, comme pour les 
deux autres restaurants gas­
tron·omiques frangais de Ph­
nom Penh, ga va mal. Notre 
clientele, ambassades, chefs 
d'entreprise, hauts respons­
ables du Gouvernement, s'est 
reduite des trois quarts depuis 
Ia mi-clecembre. II nous semble 
que tout le monde fait des 
economies, meme les Japon­
ais, qui sont Ia base de notre 
clientele. Les repas d'affaires 
sont devenus plus rares, alors 
que nous avons un salon bien 
adapte a ccs reunions et que 
nos prix restent tres 
raisonnables. Nous sommes 
dagus, ga n'avance pas, il 
nous semble que le Cambodge 
est en "stand-by". 

BANQUE 
Pong Kheav Se 

directeur de Ia Canadia Bank Ltd 

Depuis le nouvel An cam­
bodgien, c'est a dire en 
quelques semaines, les 
depots ont augmente de 30 %, 
en provenance tant des . 
etrangers que des . Cam­
bodgiens. Notre analyse, c'est 
que Ia confiance est revenue, 
parce qu'il ne s'est rien passe 
pendant les fetes. On estime 
que les Khmers rouges ne 
representant plus un danger, 
et que Ia vie politique est sta­
ble . (Un autre signe traduit le 

mai, nous n'avons pu donner Ia 
parole a tous les chefs 
d'entreprise qui auraient eu des 
informations et des appreciations 
interessantes a exprimer. Sont 
absents de Ia presente enquete 
par example des secteurs 
comme le Petrole, Ia Confection, 
Ia Brasserie, le Telephone, ... Ce 
sera pour notre prochaine 
enquete. 
Nous avons plutot privilegie des 
secteurs et les entreprises qui 
n'avaient pas ete interreges dans. 

ECONOMIQUE 
meme phenomena : l'appa­
ition de nouveaux karaoke). 
Des Tai'wanais notamment ont 
transfere de !'argent pour inve­
stir dans !'agriculture (canne. a 
sucre, tapioca); des Chinois de 
Chine populaire (Province de 
He Pe"1) important du fer en lin­
gats et en limaille pour faire 
une acierie (laminage, etirage) 
qui sera situee pres de Kern­
pong Som. 
Du cote des commergants du 
marche en revanche, c'est Ia 
stagnation, parce que les 
marchandises sont plus diffi­
ciles a faire passer aux fron­
tieres. Les Vietnamiens sont 
moins coulants. 
Le nouveau casino nous in­
quieta un peu : nous ne voulons 
pas que nos clients se laissent 
entrainer trop loin, nous ser­
rons un peu les credits. 

ASSURANCE 

Philippe Lenain 
directeur de 

Jndochine Insurance Union 

II n'existe paa encore de cadre 
legislatif concernant !'assu­
rance, pas meme de licence 
de courtage, mais notre exis­
tence, et notre accord avec Ia 
CAMINCO, assurance d'Etat, 
sont reconnus et endosses par 
le Ministre des Finances. 
Apres un an d'existence, nous 
couvrons tout, sauf !'assu­
rance-vie : automobile, sante 
des expatries , incendie, resi­
dences, individus, ... . Pour 
!'instant, ces petits contrats 
constituent 80 % de notre ac­
tivite. Mais las grands contrats, 
concernant par example les · 
chantiers de travaux publics, 
se developpent vita parce que 
les bailleurs de fonds, Banque 
Mondiale, Banque Asiatique 
de Developpement, protocole 
frangais, ... exigent un certifi­
cat d'assurance couvrant les 
dommages accidentels aux 
travaux et les accidents aux 

nos enquetes 
precedentes. 

Merci a tous 
nos inter-
viewes, qui 

tiers . Par exemple : travaux de 
reparation de Ia route 5, port 
flottant de Phnom Penh, repara­
tion de Ia route 10, etc ... 
Comme les grandes societas 
d'assurance internationales, 
comma les AGF (Assurances 
Gimerales de France), AIG 
(American Insurance Group), ... 
attendant un cadre legal pour 
s'installer au Cambodge (cadre 
qui n'existera pas avant Ia fin de 
l'anm!e au plus tot), et que nous 
travaillons en accord avec Ia 
CAMINCO, nous sommes 
actuellement sans concur­
rence. 
Nous avons un tres gros projet, 
qui va nous faire changer de di­
mensions : creer !'assurance 
sante pour les Khmers, a 
travers les employeurs. II y a 
une forte demand e. Nous allons 
embaucher, agrandir nos lo­
caux, creer sims doute des bu­
reaux en province, ... Nous 
sommes en pleine expansion. 

AUDIT 
COMPTABLE 

Nitha Kimarl 
directeur du cabinet 

Guerard Via/a 

Apres une annee d'attente, 
notre cabinet d'expertise 

. comptable commence a tra­
vailler. La circulaire du min­
isters de I'Economie et des Fi­
nances no 635, du 4 avril1994, 
exige des societas qu'elles 
presentent a Ia Direction des 
lmpots des comptes certifies : 
les lmpots reg0ivent en 
principe des declarations de 
CA mensuelles etdes acomptes 
de l'impot sur le.s benefices. 
Jusqu'a present les societas 
qui viennent nous voir (cinq) ap­
partiennent a de grands 
groupes etrangers, qui doivent 
de toutes fagons fournir des re­
sultats mensuels a leurs so­
cietas meres. 

(suite page 8) 
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ont compris 
!'interet de 
l'exercice, lui 
consacrent 
un peu de 
temps et 
contribuent a 
son succes. 
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Les societes cambodgiennes, 
ou sino-cambodgiennes, tra­
vaillent encore "a Ia chi noise", 
c'est a dire a !'instinct, a tres 
court terme, et sans comptabil­
ite moderne. Les lmpots 
n'exigent pas encore de toutes 
les societes des comptes certi­
fies, alors que c'est Ia loi. 
Nous semmes 4 cabinets 
d'expertise ~;:omptable agrees 
par le ministere des Finances, 
(dent una cesse toute activite). 
Deux autres sont en attente 

· d'agrement. 
Nous semmes aussi .agrees par 
Ia Banque nationals pour veri­
fier -las comptes des banques. 
Peut-etre y aura-t'il des prob­
lemas dans certains cas. 
No.us' ne semmes encore que 
trois, rna is je vais entrepr..endre 
ra formation de cinq autres per­
sonnes. Guerard Vial a, dont Ph­
nom Penh est Ia premier.~:)}r~ 
plantation en Asie, va ouv.i"ir_.eii 

Ia nouvelle . 
ambassade de France 

Vastes espaces, volwnes geome­
triques; an~tes nettes, surfaces 
blanches au grand solei! : Ia nou­
velle ambassade de France, re­
construite a partir de ce qui 
restait de l 'ancienne, a 
l'extrihnite nord du boulevard 
Monivong, et qui pourrait etre 
ouverte le )'5 mai, evoque plutot 
B!~~~M,• qu'une pagode .f_a~- . 
b~dgienne. Les architectes, J)u,bp 
bus et Lott on deliberement ig­
nore les fameux "ananas" . du . 
Bayon. 
On a vu grand : avec ses 4500 m2 

-y compris les beaux jardins-, 
cette ambas~ade . sera Ia plus 
vaste de Phnom Penh, depassanf 
meme · ··Je ' considerable 
"compound" & l 'ex-URSS. Elle 
sera Ia pi us grande ambassade de 
France en Asle. · 
Peal International, . ·le cons­
tructeur, a realise un travail de 

~al.rut prili.e 12 rhs-

juin un bureau au Vietnam. 

IMMOBILIER 

Chiv Ton 
directeur de 

Phnom Penh Real Estate 

Nous avons beaucoup de visi­
teurs, Americains, Franc;ais, 
Malais, lndiens ... mais nous 
manquons de maisons a louer 
et le niveau des affaires n'e·st 
pas tres eleve : il etait meilleur 
en janvier et fevrier, bien que 
les visiteurs aient ete moins 
nombreux. Ce quartier de Ban 
Kaeng Kong est tres demand e. 
Les clients souhaitent le plus 
souvent : une maison avec 
deux chambres, l'air condi­
tionne, un bon generateur, pas 
de problemas d'eau, un jardin 
et un garage. Et ils voudraient 
payer 500 dollars par mois. 

grande qualite. Les sols de granit 
nair (chinois), les parquets de 
bois dans les bureaux. ( du koki 
cambodgien), l'eclairage, avec 
de grandes baies, les huisseries, 
Ia climatisation, les sanitain!s et 
Ia rqpi11etterie (franc;ais), les 
peintures, Ia fmition, ... : c'est 
une tn!s belle ambassade. 
Elle regroupe : Ia residence de 
l'ambassadeur (avec piscine), 
les services consulaires, cul­
turels, commerciaux, ceux de Ia 
cooperation dans ses divers as­
pects, une residence pour les 
personnalites de passage, des 
salles de reception et de reunion, 
salles a manger, cuisines, trois 
logements pour les gardes, un 
paste ·de surveillance, divers bii­
timents de service, ... 
Le chantier a dure 16 mois; les 
travaux ont coute 45 mio de FF . . 
Une question toutefois : tout ceci 
n'est-il pas un peu sur­
dimensiomie ? 

!le.sfnur nul 

Ifi£ W:arlpt 
f!luii>hTI! f!ffmsirommri.qu.e 

Jlf rn:nptise 

1!llfu:rl ts l..cs soirs 7/7 a 181, 
ruttesse: 193 me 2D8 fe.nni...~mn-. !rim.. lun... mwi 

~mn.hEr4 ~([4ahrei ~11fonn sauf rcserhati.on 
~eseruations teL 017 200 248 

C'est devenu di.fficile a trouver. 
Je n'en ai que quelques-unes a 
proposer; Et le prix est de BOO 
a 1000 dollars par mois. 
Pour une villa entiere, avec 3 
ou 4 pieces et un jardin, en­
tierement meublee, il taut 
compter 1500 dollars par mois . 
Un etage, 1 ou 2 pieces, val ant 
de 250 a 400 dollars par mois, 
c' est devenu· ires difficile a . 
trouver dans ce quartier. 

COMMERCE 
LiuWenJian 
directeur de 

International Stationery 
& Book Center 

Kat Ching International, de 
Hong Kong, dont je suis di­
recteur, a ouvert ce magasin 
de fournitures de bureau et de 
livres il y a 5 mois. II nous a 
semble qu'il y avait trop de 
massages a Phnom Penh, et 
que Ia demande des Cam­
bodgiens alia it de plus en plus 
a Ia formation, a !'education 
des enfants, a l'apprentissage 
des langues. En merna temps 
Ia demande des ONG, des or­
ganismes internationaux, des 
ambassades , des entreprises 
en materiel de bureau est im­
portante. L'evolution est con­
forme a nos previsions. Le 
chiffre d'affaires est d'environ 
1'000 dollars par jour. Nous·em­
ployons 10 personnes. Nos 

,.clients sont pour las 2 tiers des 
Cambodgiens, pour 1 tiers des 
etrangers. Pour les livres (en 
quasi-totalite des livres edu­
catifs, d'apprentissage), nous 
vendons surtout en anglais, en­
suite en khmer, ensuite en 
franc;ais et en chinois. 

nous toucfwns 
. fes . gens qui comptent 
faites votre pu6 aans 

C5E!vf'1301Jfj'E 
1\[0V.o/'Dlil 

, AERONAUTIQUE 

Erick Van Aelst 
vice-President ventes 
Extreme-Orient ATR 

Deux ATR 72 volent au Cam­
bodge sous les · couleurs de 
Royal Air Cambodge (grace, a 
l'origine, a Ia volonte de 
Norodom Ranariddh), et bien­
tot sans doute un troisieme. 
Tous les pilotes (dix) sont au­
jourd'hui cambodgiens, ils ont 
.ete formes a Toulouse, ou sont 
assembles les avions. La main­
tenance est dirigee par Jean 
Gilibert (qui vient de recevoir Ia 
medaille de I'Aeronautique). 
Las vols Phnom Penh - Siam 
Reap sont remplis a 80 % envi­
ron, avec 12 a 14 000 person­
nes transportees par mois . Les 
liaisons Phnom Penh - Vietnam 
ne sont pas pleines pour 
!'instant (a cause du systeme 
de reservation et des horaires). 
Resultat de !'association 50/50 
entre Aerospatiale France et 
Alenia ltalie, I'ATR (Avion de 
Transport Regional), avion a 
decollage court, est a pres 10 
ans d'existence n• 1 de sa spe­
cialite dans le monde, avec 415 
appareils vendus et 436 en 
commande pour 62 compag­
nies. 
Dans le sud-est asiatique ATR 
est bien implante: Tha'!' Airways 
a 2 "42" et 2 "72", Bangkok Air 
2 "72", Lao Aviation 1 "42" et 1 
"72'\ Air Mandalay a 2 "72", 
Vietnam Airlines a 4 "72", et va 
sans doute en acquerir 2 autres 
(et .pourrait avoir 15 ATR au 
total), Transasia (Ta·lwan) a 5 
"42" et 12 "72" (et pourrait en 
acquerir beaucoup d'autres). 
Un projet : creer un centre de 

. formation des pilotes a 
Bangkok . 

C'.J1l'M 'BO'lXj 'E ?{_ O'll '1/'Vt 'l1 
'11& f.e cop ie.z pas ! 
Sivous f.e citez 

in.aiquez fa source. 

PlAT DU JOUR 
~OUPES DE GLA.~E 

PA.TISSERIES 

buffet de salades a 
volonte a 1.50 $ s. c. 
tous les midi 

GRAND CHO.IX 
BII!BES 

COCKTAilS 

Ll~ f~llf~1,1JS 

94 , BOULEV ARn PRlli\H SIHANOUK - PHNOM-PllNH 
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